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«samaritain»? A-t-on song6 aussi it la
ressomblanee qn'il y aurait avec l'insigne
d'un autre groupe social, samaritains de

l'Ame — gens certainement trhs respectables

— mais dont chaeim ne tient pas
it faire partie. II faut £viter l'equivoquc
et chercher un insigne qui soit suffisam-
ment precis par lui-m6mc: en l'appelant

i par son 110m, on doit tout naturcllement
s designer la sociiitö qu'il etiquette. C'£tait

le cas de la «croix rouge », ce serait
aussi le cas des quatre modfelos ci-des-

; sus que nous vous proposons.
Mais la question reste pendante!

Commission de l'insigne,
section de La Chaux-de-Fonds.

-OS»-«

A propos de l'artiele

Ce n'est pas sans iritUret que nous avons
lu dans La Croix-Rouge du Ier septembre
l'artiele intitule « Le bon Samaritain ».

Le vin et l'huile, produits abondants
des pays mdridionaux, que de souvenirs
m'avez-vous rappeles! L'huile et le vin,
mais tout le monde les eniploie pour les

pansements chez nous, au bord dc la M<5-

diterrannde; j'ai dit tout le monde, mais

j'ajoutc: sauf les mddecins. Est-cc que
ceux-ci ne connaitraient pas Faction ci-
catrisante du vin et de l'huile Sans doute
la connaissent-ils, eux-memes ont employ^
ces deux liquides avant d'aller it l'univor-
sitti, mais ils sont rentriL ä la maison

avec d'autres iddes, parce que les hommes
de la faculty ne leur en ont point parld.
Nous avons vu employer le vin et l'huile

pour cicatriser les plaies de n'importe
quelle partie du corps et toujours avec
succhs et mimic sans inflammations ni
purulences. Le pansement au vin pro-
voque bien quelques grimaces chez le
patient, mais l'huile ne le fait point souf-
frir. Bien entendu, nous n'avons pas vu
faire des comparaisons entre le vin et
l'huile et les pansements antiseptiques
employes actuellement; personnellement, nous
sommes convaincus de l'efficacitd de ces
deux agents thdrapoutiques, mais il va
sans dire que nous attendrons qu'on nous

«Le bon Samaritain»

disc quels vins et quelles huiles sont les

meilleurs. Quoiqu'il en soit, il se pourrait
fort bien, aprhs tout, que le Dr Cruby, de

Paris, ait devancd d'un si&cle ou de deux

ses collfegues.

II ne faut pas penser que le viu et
l'huile soient seuls employes pour
cicatriser des plaies et des coupures, l'alcool

pur de vin joue dgalement dans le Midi
un role important: on l'emploie couram-
ment pour arreter des hdmorrhagies pro-
venant dc coupures; le sang se coagule

presque instantanemcnt, aussi la perte de

sang est nulle; il est vrai qu'il faut que
le patient serre les dents pour diminuer
la forte sensation de bill lure que l'on

eprouve. Nous avons vu un homme au

pied broye par 1111 tonneau de 600 litres,
le plonger dans de l'alcool pur de vin;
vous voyez bien les grimaces qu'il faisait
et vous pensez aux souffrances qu'il a dft

dprouver; cet homme n'a eu aucune
infection.

Mais cote du vin, de l'huile et de

l'alcool, qui rendent des services signals,
on fait aussi des pansements qui pour-
raient tuer en pen d'heures, si l'on n'avait

pas de la chance! II y a des gens qui cn

presence d'une blessure — plutot d'une

coupure — courent vite au collier pour
ramasser des toiles d'araigndes; ils en
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font un tampon, l'appliquont sur la bles-

surc et le tour est joub.
Ceci pour ce qui concerne les bles-

surcs. Mais, lit-bas, on*possfede encore uu
nombrc considerable d'onguents, de baumes

et de pots pour tout gubrir sans le con-
cours des medecins. Vous avez mal au

cou, vite le pot qui conticnt de la graisse
fondue de poule, une bonne friction et

une flanelle cliaude par dessus; le lende-
main vous etes census de ue plus rien

sentir. Un dvanouissement, c'est de l'hys-
terie on emploie alors l'huile preparbo
it cet effet, etc., etc.; aussi, bien des fois,
lorsqu'on appelle le mbdecin, il est trop

| tard pour le malade et eelui-ei succombe

victime de sa foi, car avant I'arrivbe de

l'liomme de science on a eu recours ä

i tons les rebouteurs et rebouteuses dc la

contree, sans compter les chiromanciens
et cartomaneiens avec leurs jeux de cartes

apocalyptiques. X.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Yverdon. — Rapport oublie. Le 29 juin, ii

7 lieures clu soir, nos samaritains etaient alarmcs

pour un exerciee combine. La sup])osition etait
la suivante: Un accident de cbemin de fer ;i

Yvonand, le train arrivant a 6 h. 43 du soir a

deraille ä cette station, il y a plusieurs blesses

qui devront etre evacues sur l'infirmerie d'Yver-
don. A 7 li., les samaritains etaient appeles

avec le materiel necessaire ä l'amenagement
d'un wagon marchandisc en wagon de secours,
puis par le train de 7 h. 40 depart pour Yvo-
nand et montage du wagon en route, ii cette

gare pansements et retour ä Yverdon. Arrives
en gare, transport dans la salle d'attente, mise

aimablement ii notre disposition par M. le chef
de gare, puis critique par 4L le D1' Lesson, qui
s'interesse particulierement ii notre section.

D'une maniere generale, les pansements out
ete bien faits et 4L le Dr Besson, apres quelques

mots de critique, nous engageait a pour-
suivre notre but.

II nous semble que pour des exercices

pratiques de ce genre et avec des sections aussi

peu fortunees, les chemins de fer federaux ne

se feraient aucun tort en offrant gratuitement
un wagon au lieu de le faire payer 6 francs

pour une location de 21/., heures.

En resume, Lexercice a prouve qu'on pouvait
compter sur le devouement de nos samaritains

en cas d'accidents graves.
u. M.

Exercice reglementaire des sections de

samaritains du Landeron, de Cressier, Cornaux
et St-Blaise, ;\ C'ornaux, le 29 septcmbre 1912,
a 21/., lieures de l'apres-midi.

05 samaritains (23 homines et 42 dames)
sont presents. M4I. les docteurs de Merveilleux
et 4Iauler assistent ä l'exercice. Le temps est

tres agreable. L'entrain est general.

La supposition est la suivante: Un train a

deraille au passage ii niveau ii 1 km. ouest de

Cornaux. Bas de medecins. Transporter et soigner
les malades ii Cornaux.

Aussitöt les samaritains sont repartis ä l'liö-
pital, ii la salle d'operations, au transport des

malades et au pansement des blesses et chacun

court ii son poste. Comme moyens de transport,
on dispose d'une voiturette (St-Blaise), de deux

i brancards (Cornaux et Cressier), d'un char ii

pont, de deux automobiles. Deux brancards sont

fabriques sur place. Inutile de dire que les

: samaritains ont leurs sacoehes; la section de

Cornaux a des attelles de toutes les dimensions.

i On decouvre 10 blesses: 1° Fracture ouverte,

jambe gauche. 2° Briilures de la face. 3° Bles-

sures de l'artere carotide ii gauche. 4° Fracture
de la rotule. 5° Fractures multiples aux deux

jambes. 0° Briilure du pied droit. 7° Coupure
ii la jambe droite. 8° Forte hemorrhagie de la

partie anterieure de la cuisse gauche. 9° Luxation

de Lepaule droite. lu° Hemorrhagie par
une plaic ii l'occiput. Le blesse est inanime.
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